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Séminaire doctoral 2014-2015 domaine territoire 

 
 

Territoires occupés 
 

Mercredi 17 décembre 2014     14h30 – 18h30 
Salle Pierre Eldin 

 
Organisation : Isabelle ESTIENNE (LACTH) et Catherine GROUT (LACTH) 

Doctorantes : Lina BENDAHMANE (LACTH) 
Anissa HABANE (TVES, Lille 1) 

Discutantes : Marie-Thérèse GREGORIS (TVES, Lille 1) et Pauline BOSREDON (TVES, 
Lille 1) 

 
 
Le territoire ne peut se réduire à un espace géométrique, plastique ou purement abstrait. Il est 
toujours, d’une manière ou d’une autre, occupé par des hommes qui y vivent, en vivent, le 
traversent, s’y arrêtent, mais il est aussi, et dans le même temps, le résultat ou l’objet des 
préoccupations humaines. 
 
« Comment appréhender aujourd’hui l’étude de l’Hôpital en tant que territoire  »  
Lina BENDAHMANE, architecte, doctorante au LACTH (SHS, lille3) 
En tant qu’espace architectural, l’hôpital est situé géographiquement et temporellement. Il s’inscrit 
dans un territoire qu’il occupe physiquement et symboliquement, et devient à son tour un territoire en 
puisant son existence des êtres et des corps qui le perçoivent, le parcourent, y passent ou y demeurent, 
le délimitent et se l’approprient, s’y rencontrent et y créent des liens et des corrélations. Comment 
appréhender l’hôpital en tant qu’espace vécu comportant les traces de son occupation ? Et avec quelle 
posture ? Quelles méthodes et quels outils faut-il mobiliser dans ce contexte particulier ?  
L’étude du contexte urbain et géographique, le questionnement des notions d’échelle, de proportion, 
de matière, de fonctionnalité de l’espace et du corps nous informent sur l’objet actant suivant une 
multiplicité d’échelles. Cependant, ceci ne fait que nous indiquer le sujet occupant dans son rapport à 
l’espace et au temps. Celui-là même dont les usages et les modes d’occupation de l’espace vécu font  
de celui-ci « un territoire », qui nous est révélé par une réflexion anthropologique de l’espace, une 
analyse sociologique des usages et des rituels, une interprétation des représentations 
psychosociologiques des pratiques. Dès lors, la recherche en architecture peut-elle s’affranchir d’un 
travail ethnographique du territoire en question ? 

 
« Le jeu d’acteurs dans la patrimonialisation des centres anciens palestiniens » 
Anissa HABANE, ingénieur d’études à Lille 1, doctorante en géographie et aménagement du 
territoire au laboratoire Territoires, Villes, Environnement et Société (TVES- EA 4477) de Lille 1 
La communication présentera et analysera les acteurs palestiniens et internationaux investis dans la 
protection et la réhabilitation du patrimoine bâti à partir de trois terrains d’étude en Cisjordanie, les 
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centres historiques de Naplouse, Bethléem et Ramallah. Son travail essaie d’identifier et d’organiser la 
nébuleuse des acteurs agissant sur ces territoires en distinguant, par exemple, les acteurs 
visibles/invisibles ou encore les acteurs actifs/inactifs/désactivés. Leur rôle, leurs motivations, leurs 
stratégies ne peuvent se comprendre qu’à la lumière du conflit auquel ils sont soumis. 
 
 
Pauline BOSREDON est maître de conférences en Géographie et Aménagement (EA 4477 
Territoires, Villes, Environnement et Sociétés (TVES), à l’université Lille 1 Sciences et Technologies. 
Elle travaille sur les processus de patrimonialisation et leur impact sur la production et la 
transformation des espaces urbains, principalement dans les villes non occidentales (Brésil, Territoires 
Palestiniens, Syrie, Ethiopie). 
 
 
Isabelle ESTIENNE est architecte DPLG, docteur en aménagement et urbanisme, chercheur au 
LACTH, Maître Assistant en Villes et territoires à l’Ensap de Lille. Sa thèse portait sur 
« L'intervention du paysagiste dans la ville de 1960 à aujourd'hui. Pertinence et enjeux pour les 
architectes et les urbanistes. Le cas de la métropole lilloise. »  
 
Marie-Thérèse GREGORIS est maître de conférences en géographie, à l'Université Lille1.  
Elle travaille sur la place de la culture dans le développement des territoires, avec des entrées 
privilégiées: les musées, les équipements culturels, dans la métropole lilloise et avec Anissa Habane et 
Pauline Bosredon dans les Territoires Palestiniens. 
 
 


